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Le comportement social est aussi affecté 
par les infections virales3. D’un point de 
vue social, l’action des agents patho-
gènes est complexe. Pour le bénéfice de 
l’abeille, il y a moins d’échanges à l’in-
térieur de la colonie par un phénomène 
d’adaptation de l’immunité sociale. Par 
contre, les abeilles malades, détectables 
à leur odeur, butinent plus et sont mieux 
acceptées à l’entrée de la ruche par les 
gardiennes qui ont plus d’échanges tro-
phallactiques avec elles4.

La biochimie  
de l’espoir  

pour les apiculteurs
Un autre grand défi pour le futur est 
la compréhension de la communication 
chimique chez les abeilles. Plus de 50 
composés chimiques ayant des effets 
phéromonaux ont été identifiés à l’heure 
actuelle. On parle d’écologie chimique 
tant ce système de communication com-
plexe est en synergie avec le contexte 
dans lequel la colonie se trouve. Pertes 
d’abeilles et communication chimique 
ont quelque chose à voir à différents 
niveaux. Il y a tout d’abord des interac-
tions vérifiées sur les régulations sociales 
entre les différents acteurs de la colonie. 
Ensuite, les composés phéromonaux des 
abeilles mellifères sont utilisés à la fois 
par l‘hôte et ses parasites. Et l’on pense 
à Varroa destructor qui peut interférer 
dans la communication chimique au sein 
de la colonie5. L’acarien reconnaît son 
hôte via les phéromones émises mais est 
aussi lui-même reconnu et détruit par 
les ouvrières qui reconnaissent à leur 
tour sa signature chimique. On sait aussi 
qu’une signature phéromonale du frelon 

asiatique est détectée par les ouvrières 
d’Apis cerana (mais pas d’Apis melli-
fera) et qu’elle déclenche la phéromone 
d’alarme et le comportement spécifique 
de lutte des ouvrières contre Vespa velu-
tina (la boule thermique)6. 
S’approcher de la compréhension du 
langage phéromonal de la colonie offre 
beaucoup de perspectives pour amélio-
rer la santé des colonies. 

Ces découvertes nous donnent un nouvel 
éclairage sur la société des abeilles 
mellifères et plusieurs perspectives 
dans l’amélioration de leur santé. Bien 
d’autres points pourraient être abordés 
et le seront par la suite. Nous pensons 
par exemple à la recherche concernant 
le microbiote intestinal des abeilles. Ce 
dossier sera détaillé dans le prochain 
numéro d’Abeilles&Cie.
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Les gènes, le cerveau 
et la vie sociale  

des abeilles

Et si les mystères de la vie sociale se 
situaient dans les gènes ? On sait 
aujourd’hui que l‘activité des gènes 
dans le cerveau est très sensible aux 
influences sociales et les réseaux de 
régulation de ces gènes sont étonnam-
ment malléables. Des changements dans 
le métabolisme cérébral de l’abeille 
provoquent des comportements agres-
sifs1. Ces changements pourraient être 
produits par des facteurs environne-
mentaux. Ainsi, une récente publica-
tion prouve que des ruches placées sous 
des lignes électriques voient le niveau 
d’apprentissage des abeilles se réduire 
et leur niveau d’agressivité augmenter2. 
Les abeilles réagissent par un compor-
tement agressif à ce qui est considéré 
comme une menace pour le superorga-
nisme. 

On sait aussi que, alors que les réponses 
innées constituent la base de la com-
munication sociale entre les abeilles, 
l’apprentissage est souvent un modu-
lateur essentiel des processus de com-
munication. C’est donc l’expérience 
individuelle qui détermine les degrés de 
coopération profitable au groupe. C’est 
ce qui fait dire à G.E. Robinson que 
«les racines moléculaires de l‘altruisme 
résident dans un comportement égoïste. 
Quand un insecte solitaire trouve de la 
bonne nourriture, il mange plus. Quand 
une abeille mellifère trouve de la bonne 
nourriture, elle danse plus.» 


